
V4 LE MONDE ILLUSTRE

-Comme ça, vous allez voyager toute la nuit bien employée, et le faux Joël Macquart se mon- -La tenue habituelle d'expédition. Haillonssur le grand chemin ? tra satisfait des renseignements. déchiquetés, loques pendantes, visage noircis, et-J 'arriver-ai vers les deux heures du matin... -Y a-t-il des ordres pour demain, capitaine ? méconniaissable.
-Et si vous rencontrez des voleurs en route ? demanda le lieutenant comblé des éloges les plus -Les ai-mes ?-Est-ce qu'il y a des voleurs dans le pays ?... flatteurs. -Pistolets, hachettes et couteaux. En outreo,-Dame 1... on le dit ... -Oui.., chaque homme devra porter- à sa ceinture deux-Je n'y crois point ... -Lesquels ? torches résineuses qui serviront à allumer l'in--On parle cependant plus qu'il ne faudrait -A-iange-toi pour avoir chaque joui-, à partir cendie.

d'une limeuse bande qui doit avoir son repaire de demain, deux hommes en faction depuis le -Je surveiller-ai tous ces détails.., votre plan,pas bien loin d'ici... matin jusqu'au soir vis à-vis3 la grille du château capitaine, est-il entièrement art êté ?-Contes de bonnes femmes que tout cela...- de Poî-t-Maî-ly. -Oui.
-Eh!1 eh 1... il ne fatudr-ait pas tr-op s'y fier, et -Cest facile, capitaine, mais ces deux hommes -Puis-je le connaître?comme vous portez de l'ai-gent et des marchan- n'attir-er-ont-ils pas 'attention ? -Plus tai-d. Je t'instr-uir-ai de mes intentionsdit-es pi écieutses, leis biigands fer-aient une bonne -Non, eni s'y pr-enant adroitement.., il suffir-a quand il en ser-a temps.affaire en mettant la main sur vous.., de vat-ier les costumes et de créer des situations Li:sei-on porta la main à son bonnet de laine en-Pas déjà t-i bonne, mon digne monsieur, car', vraisemblables. L'une de nos vedettes, par- ex- façon de salut militai -es'ils eDlnmient la conver-sation, j'ai là de quoi emple, pour-ra pêcher éiei-nellement à la ligne -Suffit, muî-Muî-a-t-tl, j'attendr-ai. Vous n'avezleur répondr-e..-. sans exciter- le plus léger- soupçon... Le' pêi heur- pas d'autres ordi-es à me donner-, capitaine ?-Ah 1 vous avez pr-is vos précautions ?... à la ligne, n'est-il pas, de t-a naturie, patient et -Non.-Mon Dieu, oui... r îegardez plutôt. obstiné ? un mendiant qui se repose, un ivr-ogne Le lieutenant s'éloignait, Laseaî-s le rappela.Le coIporteur tira de ses poches deux pistolets cuvai-t son vin dans un fossé, un paysan faisunt -Tu m'as dit, je ci-ois. lui demanda-t-il, quedou bles et les mit sous les yeux du maître d hôtel. puîtie la chêvre qu'il tient en laissbe, sont aussi madame d'Hérouville est belle?-Diable 1 s'écria ce der-nier, ce sont là de bons gens inoffenmifs dont on ne saut-ait se méfler... -Si elle ebt belle 1 s'écr-ia Lisýeron avec feu.chient, de gai-de... les voleurs seraient mal recus!1 Rie-n n'ernp&.he-a inotr-e second émissair-e de jouet- Ah!1 saci-ebleu I je le crois bien 1 Moi qui vous-J'ose le dir-e, mon digne monbicut- 1... je suis success-ivement tous ces rôles. pai-le, capitaine, je n'ai jamais rien vu d'aussipetit, mais j'ai du courage!1 je défendr-ais ma vie -Ce ser-a fait. capitaine... La consigne de nos beau, même pas les pointur-es et les statues quiet mon bien... vedettes, s'il vous plaît ?... bont dan-, le palais du roi.-1l ne me r-este donc mon bt-ave, qu'à vous -Sur-veiller- les mouvements du mai-quis d'Hé. -Et. continua Lar-cai-s, les valets du châteausouhaiter- un heureux voyage. rouvile et me prévenir sans pet-dre une minute affii-ment que le mairquis aime sa femme.-J'arrîiverai à bon por-t, soyez-en sûr. Mais je du morment de sou dépattsoit pour Verdaille, soit -C'est-à-di-e qu'il en est fou!1 qu'il en perd la

nevu n -mîiepsmin evte fl bl-Ioi4a-s- tête!1 et, entr-e nous, capit aine, voilà une chose quegeante. ..- be -Suffit, capitaine...- Vous serez obéi religieuse- je compr-ends, car- à sa place j'en feîais autant 1Suivez be le milieu de la r-oute et ne vous ment. Si vous voulez me donner- la nmarquise pour malaibbstz point r-ouler- dans la Seine. .. par-t de pillage, je ine réclamerai pas autre chose
-Je tâcherai... et je me déclar-erai content et tatisfait de monLa gr-ille s'ouvrit et le colporteur S'éloigna Laissons s'écouler un inter-valle d'une quin- soi t.

dans la dir-ection de Bougival un titubant plus zaine de joui-s. Les deux e.,pions placés par- les; Le bai-on haussa les épaules.que jamais. ordr-es de Lascaî-s et par les soins de Liseron à -Ne va pas t'avi>eî de devenir sentimental,-Le diable m'emporte s'il ai-rive cette nuit! pi-oximité des gr-illes du château de Poî-t-Maî-ly mon pauvr-e Liser-on, dit-il ensuite avec un iiredit le maîtr-e d'hôtel au valet de pied en haussant avaient exei-(é la plus active sur-veillance, et leur-s moqueur-, tu set-ais un homme pet-du 1 je n'ailes épaules, il va se laisser choit- d'ici à cent pas, rappor-ts confi-maient les ienseignementsi donnté., jamais compris les bandits i omanesques... Con-au tond de quelque foissé 1... Tant pis pour lui 1... par le lieutenant, C'est-à-dit-e que chaque semaine, tente-toi d'aimer- le bon vin) et d'adorer les beauxJe m'en lave lets mitins. -. je lui ai offert l'hospita-. le lundi et le vendi-edi, Tancrèéde d'lié, ouville écus neufs! c'est là ton lot!1... Cî-ois-ui, n'enlité... je ne pouvais fiaire mieux; le i-este le t-e- quittait son château ver-s deux heur-es de l'apî ès- souhaite jamais d'autr-e.y
gai-de... Sur ce, rentions, Baptiste... il fcit grin- iiuidi, pout- se rendr-e soit à Par-is) soit à Vet-saille, Le lieutenant se r-etir-e, quélque peu confus dede nient boit, mon garçon, et nous allons vider-une où l'appelaient les devoir-s de sa char-ge, et ne cette admonestation railleuse et Lascna-s, r-esté
bouteille ou deux. rvniqel a-ie le samedidans la matinîée. seul, se dit à lui-même :Auss-i longtemps que le colporteni-put secor atcaî-s avait décidé qu'il agi-ait dans la nuit du -Décidément le démon m'inspi-el1 il vient deen vue des deux hommes qui lavaient reconduit lundi a u mai-di de la tr-oisième tsemaine, à l'époque me monîtrer la voie qu'il faut suivire pout- que ma:uqu'à la giille, il décrivit de nombreux zigzags, où le croissant pi-esque ilivisible de la nouvelle vengeance soit complète 1... Mar-quis Tancièdeet t-a dénmar-che fut celle d'un passager novice, de- fun)e laitsisait les ténèbr-es tégner en souveî-aines d'lléî-ouville, c'est la honte et notn le sanîg quibout sut- le pont d'un navire et secoué par- ui tan-i sur la ter-te. Le joui- fixé ar-riva. L'un des es- payer-a votr-e dette! une moi-te bien-aiméeet-gage et par- un roulis for-midable, mais dès qu'il pions, ce jour--là. vint au Moulin-Rouge, un peu pot-te d'abor-d avec elle le coeur-bi-é de son époux,eut di.-pai-u dans les ténèbres, son attitude chan-. api ès trois heut es, et appi-it au capitaine que M. puis le temps passe, le désespoir- s'éteint, l'épouxgea; -a taille se redressa, son pas devint feo-me et d'Iléi-ouville venait de par-tit-comme de coutunme, oublieilx repr-end son coeur-, mais on pleut-e desassutré... emmenant avec lui son cocher- son va et de lai mes de s-ang, des lai-mes inguéi-issables, surXXVIII chambr-e et deux valets de pied.' Le temps était une femme vivante, vivante et dérhonoi-ée 1

sombr-e et couveit. De gr-ands nuages t-e tri.-.............................. ...................
Le colpor-teur- conser-va cette allure rapide et naieuît lentement au-dessus des campagnes jaunies A onze hieur-es du soit-, ce jour-là. le plus éti-angedégagée juqu'aupr-ès du cabaret de Sauvageon. par- l'automne et ne laissaienît pas soupçonner der-- spectacle s'offr-ait aux r-egards dans la gr-andedans lequel il entr-a. Un groupe detr-ois ou quatre rièie eux IVpi-é8ence du soleil, salle du Moulin-Rouge. Cette pièce était de dimen-'buveur-s entourait une des petites tables ver-tes, -Ceci Dns pi-omet une nuit obscur-e 1 mur- sionr- impo-zantes, elle occupait pi-etque en entieret vidait à grand bt-uit un énorme bt-oc de vin mura Lasc-ar-s, une nuit telle enfin qu'il le faut à le î-ez de-chauissée du vieux [bâtiment; l-s meules,d'Argenteuil. Le colporteur fit un signe de tête des pirojets comme les miens I les blutoirs et les engr-enages qui la gaî-nissaientpi et-q de imper-ceptible à Sauvageon qui répondit Soitvisage pi-it une expression de joie sinistr-e auti-efois3 avaient dispatu, et ntous ne saur-onspar un <ligiement d'oeil, et qui dit d'une voix et ses yeux étincelèrent d'un feu sombre, tandis trouver pour elle de point de compar-ai-on plusti ès-haute : qu'il alpprochait de ses lèvr-es un petit sifflet exact que l'entr-epont d'un vaisseau de haut bord.-A h 1 ah 1 vous voilà mon brave homme... d'argenrit dont le son bien con nu avettissai t Liseîon dont on aur-ait su ppr-imé les mâts, les embi-abures

-Vous nm'appor-tez la foi-te toile dont j'avais3 besoin qu'il fallait accouri-. Le lieutenant ne se fit point et les canons. Elle ser-vait tout à la fois de dor-poui- nappes et set-viettes... C'est bien.. - J'aime attend re, toit- et de réfectoit- aux Pir-ates de la Seine. Unl'exactitude.. - Venez avec moi par ici... Nous -Vous avez besoin de moi, malU-e ? demanda- nombr-e de hamacs cor-es-pondant au nombre desallons examiner la marchandise ensemble, t-il.- hommes de la bande se suspendait le long desEn même temps le pi-étendu Caillebotte pi-enait -L'expédition est pour cette nuit.., répondit mut-s, et le milieu était occupé par une table
suî- une des tables un flambeau muni de sa chan- Lascar-s. éo-efré epace jsémg sirmnduile allumée et montait au premier étage, suivi Liser-on se fi-otta les mains, et clouées par- des it-éteaux. Quatr-e lampes dedu portebal le. Au bout de dix minîutes ce det-niet-, -Nous allons donc enfin rendre visite au chl cuivt-e, à lar-ges becs, su-pendues au plafond pardébar-rassé de t-on costume semi-oriental et de teau de Poî-t-Maî-ly 1 s'écria t-il ; bonne affair-e 1 des chaînes de fer, trépandaient dans la gr-andeI épaisse couche de bistre qui recouvrait sa figur-e, nous ne reviendi-ons pas leis mains vides 1...- Poui, salle une clarté relativement vive, car- nous pi-ions

soitat u cba-e pr ue ore e dî--iî-, des- quelle heur-e le dépar-t, capitaine 1Irnos lecteur-s de se souveni- que ceci se passait àceltdait datns un des canots amarrés au bor-d de -Nous par-tii-ens d'ici à onze heures et demie, une époque û l'éclair-age avait encor-e à faire del'au t mettay"Iit lecap sur leoulin-oue.Il osetie-1 - aim ecâeuà n1er p-s oalsp-giè.L al tatcue-ed


